
07l.bonheirï! :notrrùge, esassuré I n'otre:viei le popti1àrité vai nous étre ren

due;!.nos!einemi2 vont mordre: la p poussière ... de , honte'! enfin,, gr.e ànno
efforts rious, OvOnsfalivé la -nitiona;klité' canadîiegne,. la -langue' de· :moi ' anéte
nous est rendue i- Dieux ! que monl p tit Harthe n'e5t-il ici ? 'cómme: il ;.jouira i
de ce resúltat !,aven.elle magnifique éloquence il va apprentle cette nouvelle

.au pays,; je. ne pourrai attendre au matin pour la lui- apprendre-moi.même j'irai'
I'évoiller, en sortant .d'ici . . . .

.Milord regarde son premier ministre avec. des yeux ébahis vu qu'il ne comprend;-*
point ces exclanations qui spnt faites En français. Mr. Higginson vo t qu'il y' n'

.quelque quiproquo qu'il niepeut'conceeoir ; il attend patiemmient le retour -d. la

tra.nqillité.
Le vénérable à Milord :-O passez moi donc cette' bienh'ureuse dépéeche,'que

j'en communiqtue le sens,à voire Excellence.
Jilord passe,à Mr. .Vigr,le Fantaigue ouvert, lui.indiquannt di doigtJe titre

de la, dépcl,qui a causé tant d'évenements.
Le vénérable :-Quo!i i mois c'est le Fantasque que vous mue donnez-là.
.Iilord- Comment prononcez-vous ce moui-à 1
-Le vénérable,:'- Fan....ta'quie.
.Tilprd:- Aye ! aye ! Fun....ask. J'y stis ; je comprends à présent. S

je este encore- s.eulement une,vingtaine'd'années en.Canada, jefinirài par entendre

et prnqoner,passable..îent le français. Eh bien, mon cher Nîr. Viger;jeoudrais
savoir ce que dit ce léfantasguoui; d'après quelques mots que je saisis parct .

par-là, il aie semble qu'il pourrait y avoir quelque, rapport entre. cétte dép*che

.supposée et une que j'ai reçue le lord S tanle'.
Le, vénerable :-En françatis ' -Donnez donc, je vais m'empresser de la4traduire

à votre, Exellence.
Mr Higginson.-Non, non, en an.glais. .Oh,! celle-là: nous - la éorhprenons-'

parthaie ñent. Mais nous.voulons savoir exactemient ce que dit celle que publie"ce

journal. - -- , - * * -

Le,vénérable -Ah mon Dieu !.encore, une déception.. Quoi ! sérieusement,
milordm'a:fait appeler potr lire un petit journal comme celui-là s'qui' 'neprocèdd
que par la plaisanterie et la satire, qui n'a pas la 'moindre importaÙcee. -

.Mr Higginson.-Conmnent ! qui i'a pas la ,moindre -imortance, et- ?votre
journal l'.Lurore vst toujours occupl.é à fe combattre, à dire qûc c'est l'organe des
libéraux, des ex-ministres.· -Vous viyèz bi.en que ,cette feuille-là est-beauièoup
plds sérieuse que vous ne I. dites. Toteirs les lois que vous etes-réunis ensemble,
vo autres 'ministres, je vous entends.parler beaucoup plusouivenit de cetté redille-

là que (les autres et je crois moi qu'elle fait cent fois plus d'lèt- que votre";gurore

quicoûje pourtant bien cher. Etutenez -quand le Pilot.ou la .Minerve" atta4uènt
Mr le serte lal y, .il vient nous moiîtrer d'un air triomplani les àr perétiions
auxquelles il est eri butte pour l'amour de nous ; mais s'il est aitaqué dans le Fan-
tasque, il n'en dit mot etje le vois rougir, soupirer, se mordre 'es - lèvres couime
un homme bien tourmenté. Ne dites donc point que ces choses-là sont. inigni-
fiantes; en politi'que tout a qiulque portée et bier ides* laisänteries s'ad dchent
parileurs pointes'à des endroits 'où de"grandi uoiceàux série.ux ghseratentYsans
laisser'e tra*cps.'

-Le vénérable snupirant.-Enfin 'ai c'ést le' plaisir de'milord 'de'me voir' 'traduire
ce journal, jele ferai av'ec'plaisir ;' io *iellèniè sait qué' ses" moirnsréé da

sdn'!potir moi"-dsorlre; et puiis'(ilVsoipire encore) l'hnôi ie"d ans 1 p
queiîlöit'se:soumettre' et baisseri-l 'têtéidëvant le bien de 'la patrie' 'deptms'long;
tem1 sl'abijegation la'pl'us"enti.ète'esi la cosditioh huibiùu'elle de mon existence

'Ici le vénérable se met à-traduire aussi bien que possible -les page' dti Fan-


